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Un naufrage :  seize  victimes.   —   On considère 
eomme perdu ©orpa et biens ie trois mâts   Veritas, qui 
a quitte Dankerque pour New-York le 14 octobre 1890 
et qui n'est pas arrivé A destination. Il y avait à bord 
entre la capitaine, 15 hommes d'équipage. 

La gare de Valeneiennes. — Plusieurs administra 
taure du Chemin de fer du Nord, ayant à leur tête M de 
Rothschild,se sont rendus à Valeneiennes pour y étudier 
les projets d'agrandissement de la gare. M. Sartiaux in- 
génieur en t hef, les accompagnait. 

yjae épidémie de croup. — Une épidémie de croup 
aéTiten ce «ornent A Entrées, dans  le canton d'Arlenx 
Six petites filles en sont mortes.   M.   le maire   a   nris 
tontes les mesures sanitaires que  comportait la situa- 
tion. 

r^^^S1"^ ?loop *■*«**•*■ *  Dttnkerou». _ Le  sloop   Marte-Jeanne,   capitaine Benard 
S PS*^Boy' *L8t   arrivé  hier   d Islande 
bord 9o tonnes de morues. Le  sloop 
£îff2f vr F**"' ? iL8'est constamment tenu dans le sud de l'Islande entreWast et Ostrehorne. 

Le capitaine de ce sloop  donne Jea meilleures  nou- 
velles de notre flottille dunkerquoise. "lell,ourea  non' 
>TrtJ%ZHeJeanne na mis  que  seDt ioars Pour TS1"r 

armateur 
ayant à  son 

avait quitté Dun 

d'Islande. 
..— Histoire extraordinaire d'un non moins extraor- 

Ut™ VPJF&3** F nar:re ae Javelines. - Ce aous- 
rn«î«-tSî«,rr^m?,nt pa8 exce«»if et noa lecteurs en iuge- 
££tfi» J& ^ISÏif myant» q«e nous envoie notre cor- respondant particulier de Duukerque : 

r b in mars dernier, un bateau de pêche deGrav-lines 
9g*g 80n P°rt d'armement sous le commandement du 
eienr X. et faisait voile pour le Doggers Banc où il 
devait se livrer A la pèche alla morue. 
!i fit -DoffSrers-Banc se trouve à très peu de distance et 
ueat peu de marins qui ne connaissent cet endroit. 

Cependant le patron du bateau de pêche dont il s'asrit 
ne connaissait pas bien son affaire, car eprès avoir 
navigué pendant un mois, il ne Pavait plus où il se 
trouvait et il n'avait pu atterrir nulle part 

Les hommes de l'équipage fatigués de naviguer con- 
tinuellement A l'aventurejlui intimèrent l'ordre de faire 
travail*118 P°Ur Graveline8> ct &■   refusèrent tout 

Tout cela était très précip, mais la difficulté était de 
trouver sa route. 

On décida de naviguer A la grâce de Dieu et un beau 
jour on aperçut les côtes françaises. 

.Le   bateau avait navigué   pendant deux   mois   au 

Cette aventure en rappelle une autre qui s'est passée 
i y a une vingtaine d années,avec un capitaine dunker- 
quoia qui fut surnommé le Tour du Monde. 

attirer l'ouvrier, le cabareti r la fait servir par une fille 
peu farouche. Cest ce qui est arrivé dans le Centre. 

• L ouvrier fréquente malheureusement le « café ». Et 
xorsqu il y est, il oublie trop soavent sa femme et ses 
entants et dépense l'argent qui devrait les faire vivre. Le 
mal est moindre depuis le vote de la loi qui ne recon- 
naît plus les dettes de cabaret, mais il avait atteint à un 
moment donné un degré de gravité particulier. Les te- 
nanciers assaillaient les bureaux de paie des charbon- 
nages et us<nes A la fin de chaque quinzaine et touchaient 
1 argent que la femme et les enfants attendaient pour re- 
nouveler les provisions du ménage. 

* Ce ne sont pas reniement les filles qui retiennent 
1 ouvrier au « café » c'est aussi la passion du jeu. Par- 
Î!*nu on 'otle anx cartes, non pour se délasser mais pour 
tâcher de gagner l'enjeu, qui est généralement hors de 
proportion avec les ressource* modestes des joueurs. 

a Les filles et les c-.rtes, voilà de quoi provoquer deux 
fois plus de bagarres qu'il ne s'en produit. 

« La Louvière, — pour ne citer que la localité princi- 
pale, le vrai chef-lieu du bassin, — qui est le plus <wu- 
taminé, compte 16,496 habitants et 750 cabarets, soit en 
moyenne un cabaret par 20 habitants, Il y a bi-m enten- 
du des « cafés » dont les propriétaires sont de très hon- 
nêtes gens, mais c'est le petit nombre. La masse de ces 
établissements — et les plus modestes en apparence ne 
sont pas les moins dangereux — absorbent une bonne 
part des salaires si péniblement gagnés. • 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

«ES MLLE PARFUMS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,   près Ronhaix. 
Savon   eœquis   réunissant  tout»* les 

constituent le meilleur des savons 

Faits divers 

Founcies. — On lit dans le journal la Patrie 

Bruxelles . — La musique des équipages de la flotte 
de Brest a donné son dernier concert hier soir, au théâ- 
tre de l'Alhambra, à Bruxelles. La sal'e était comble. 
Le public a fait une ovation aux musiciens. 

M. Bourée, ministre de France à Bruxelles, etM. Mu- 
zet, conseiller municipal de Paris, assistaient à ce con- 
cert. 

L'exposition canine de Bruxelles, organisée par 
la société royale Saint-Hubert, au palais du Cinquante- 
naire, est un véritable succès. Les sujets sont en général 
magnifiques; beaucoup sont des raretés. Toutes les clas- 
ses étaient bien représentées surtout Celle des bassets 
ou il y avait 83 engagements. 

Voici les noms des exposants dans notre région, favo- 
risés dans la distribution dei récompenses . 

M. Eugène Cuvelier de Meflimont obtient trois pre- 
miers prix avec Épine, griffon A poils durs ; Souci et 
Ros», griffons A poils longs s MM. Bériot et Courmont, 
chacun une mefitlon honorable ; M. Braquaval de Beau- 
camps un premier prix avec sa chienne iru.il dog Busy- 
Body; M. Salembier, rue Gantois, â Lille, un deuxième 
prix pour Boftnie Béllie If, chienne enghsh seter ; 
quatre mentions honorables à Mme È>onnet\N houl, de 
la Madeleine, pour des havanais. 

Une omelette de onze mille œufs. — Un coquetier 
demeurant rue de Montreuil, A Paris, revenait, hier 
soir, de la gare de Lyon, où il était allé chercher une 
cargaison d œufs. La charrette qu'il conduisait contenait 
une douzaine de grandes corbeilles remplies jusqu'aux 
borda. Le cheval marchait d'un pas tranquille, lorsque, 
devant le n- 21 de la rue Saint-Antoine, une roue s'en- 
gead&'sun rail de tramway. Le véhicule pencha et six 
corbeilles tombèrent sur la chaussée. 

Ce fut une omelette gigantesque. Onze mille œufs s'é- 
crasèrent et formèrent une véritable mare autour de la- 
quelle les passants ne tardèrent pas A se grouper. Le 
coquetier n'eut que la ressource de remettre ses paniers 
vides sur sa voiture et de partir désolé; 

Une nouvelle affaire Gouffé. — La, .ville de Liver- 
pool a été mise en émoi mardi matin par un crime 
épouvantable qui reste pour le moment Une ténébreuse 
énigme. 

On a trouvé dans les docks .on sac d'étoffe noire qui 
contenait le corps, A peine encore refroidi, d'un jaune 
homme de 15 ans. Le cou était coupé et les jambes 
avaient été brisées A la hauteur du genou pour pouvoir 
être repliées et enfermées dans le sac. 

Auffond du sac se trouvaient un coutelas neuf et une 
scie. 

On en est jusqu'ici réduit A des conjectures sur l'iden- 
tité de la victime et les mobiles du crime horrible auquel 
elle a succombé. 

En attendant, cette affaire, rappelant quelque pen la 
première phat» de l'affaire Gonfle, causa une violente 
émotion. .~T~ 

,   sur 120, étaient 
constatait 25 ren- 

>„™ ™  - %or°5" pasl «"a1»"-* l'assertion de plusieurs 
jMrnaax   qnil soit entré dans les intentions du   minis 
tre de iiriteriaurde replacer M. lamas dans une nouvel! 
aous-prèfecture. - Nous avons de bonnes raisons pour 
cro.re le contraire, o * 

— Mercredi atatin, à !a  Sans-Pareille. 150 oii*-rj. r£ 
?U„?.U^ure8 étaie rt recirés ; â l'heure au déjeuner, il en rentrait encore 90. ' ' 

Tous les Qieuraétaieut revenus. Ii leur manque  quel- 
ques rattacheurs, mais on espère    qao jeudi le person 
nel sera au  complet. 

Che» M. Ch. Flament, 110 ouvriers 
rehtrés A 10 heures. A Mal* ko/Ton 

A Sains ia situation n'e^t pas sensiblement modifiée 
y uelquee rentre* s onl eu lieu chez MM, Hiroux-Dupont'- 
quelques  autres,  dit-on,  chez   M.   Stavaux,   et   c'est 
tout. 

T.anrlas.— Un carrousel organisé au profit des pau- 
vres, aura lieu dans le jardin de M. Trublin-Mio, tour- 
reli. r, près de /église, le dimanche 24 mai. 500 francs de 
prix seront r- ^rts aux amateurs. 

Valeneiennes. —Mœurs ei espionnage. — Il y» 
ouelque temps, nous avous parlé de Siellït, habitant 
SlSft inculpe dans une affaire de haute trahison. Cet 
individu ayant réussi A gagner la Belgique, nous ap- 
prenons que les bruits qui ont couru a son suie: n'é- 
taient pas fondés. Le conseil de gneire de Lyon vient de 
juger Otaries Dury. soldat au fJa dé ligne et secré 
taire adjoint Ai'-.tat-mojorde la pL.c-, avec lequel Stellet 
était en correspondance suivie, 

On prétendait que Dury, de complicité avec le soldat 
Bnday, avait dérobé pour les vendre à son ami Siellet 
les plans des fortifications des Alper. et diverses pièces 
relative? à la mobilisation. En réalité, Dury était seule- 
ment accuse de faux en écrit ur s authentiques et publi- 
ques. Il a rubrique pour Siellet des p.èces destinées â 
laire voyager celui-ci en quart de place. 

Cette affaire a cependant d'au res dgs&pus répugnants 
au point de vue des mœurs. 

Dury a été condamné à 5 ans de travaux forcés, a la 
dégradation militaire et A 1,000 fr. d'amende 

ans, ratlacli ur, et Florence Bévernaege, 
Adolphe Vimpoucke, 2» acs, tiss*r«*nA, et 

LES GRÈVES 
Liège, 20 mai.   — La grève  est complètement ter- 

minée dans le bassin de Lièg-e. 
On vient de trouver une cartouche de dynamite pla- 

cée dans une carrière abandonnée, près de Seraing. 
Bruxelles, 20 mai. — La situation dans les ate- 

liers métallurgistes s'est encore améliorée depuis 
hier; on croit que la reprise sera complète cette se- 
maine. 

Il reste 29,000 ouvriers  en grève dans le bas.' in de 
Charleroi;  la situation reste la même dans la Centre. 

La Louvière, 20 mai. — La aituation dans le Cen- 
tre s'est encore sensiblement améliorée.   Il ne teste 
plus environ que 500 grévistes pour   tout le   bassin 
et on compte oue demain la reprise sera complète. 

Condamnation de manifestants 
Bruxelles, 20 mai. — Le tribunal correctionnel a 

condamné ce matin  les manifestants arrêtés lors du 
meeting qui a eu lieu autour de la Bourse, à Bru- 
xelles. 

75 prévenus ont été condamnés A des peines variant 
entre 15 jours et 6 semaines de prison. Il n'y avait 
que 4 ouvriers prévenus, 2 ont été condamnés. 

Crespin, 20 mai. — La grève du Borinage s'est lé- 
gèrement améliorée par suite de la condamnation à 
32 mois de prison de Cardinal, chef socialiste de 
Cuesmes, pour outrages envers la gendarmerie et 
manque de respeot aux juges. 

La révision votée en section centrale 
Bruxelles, 20 mai. — La  section centrale  de la 

Chambre des représentants a   voté, A l'unanimité, le 
principe de la révision électorale, pu selle s'est ajour- 
née a une époque indéterminée. 

Oo croit qu'une manifestation révisionniste aura 
lieu A la sortie de la Chambre. 

La police vient de faire évacuer le parc en face de 
la Chamb e et on en garde les issues. 

A la maison da Peuple 
Bruxelles, 20 mai. — Avant la décision de la com- 

mission centrale an Palais de la Nation, les grévistes 
s'étaient réunis à In Maison du Peuple et ensuite s'é- 
taient dirigés, par petits groupes, vers le Palais de la 
Nation, pour y attendre la décision au sujet de la 
revision. 

La police a voulu empêcher la marche des manifes- 
tants, mais elle n'y a réussi qi'A moitié. 

Bruxelles, 20 mai. — Une grande animation règne 
A la Maison du Peuple. 

Les ouvriers s'arrachent les éditions spéciales des 
journaux, ils sont joyeux dn vote delà section cen- 
trale. 

La reprise générale dn travail décidé 
Bruxelles, 6 h. 30. — Le conseil général dn parti 

ouvrier s'est réuni cette après-midi avec les délégués 
mineurs; après avoir pris connaissance de la décision 
de la section centrale de la chambre des représen- 
tants, il a décidé la reprise du travail partout en Bel- 
gique. 

Une proclamation a été rédigée; elle va être affi- 
chée dans toutes les villes et communes importantes 
de la Belgique. 

Cette proclamation dit que la grève n'est plus né- 
cessaire pour la question delà révision, mais que les 
ouvriers doivent se préparer A la refaire si le suffrage 
universel n'était pas décrété. 

Cette après-midi, A l'issue de la réunion dont il est 
question ci-dessus, une foule énorme stationnait de- 
vant la Maison dn peuple. 

La résolution prise a été accueillie par dis bravos 
unanimes. Un meeting est annoncé ponr ce soir. Mal- 
gré l'interdiction un cortège se former» pour parcou- 
rir les rues de Bruxelles. 

On prévoit des manifestations ponr demain dan* les 
principaux centres ouvriers, notamment dans le 
Hainaut. :     . 

La reprisé dn travail est Certaine ponr vendredi. 
L'Impression 

Bruxelles, 20 mai. — On fait remarquer que le 
vote de la section centrale sur la révision, a l'appa- 
rence d'une capitulation dont les révolutionnaires 
sauront profiter, car aujourd'hui expirait le délai fixé 
par eux pour la proclamation de la grève générale. 

i 

Un journal de Bruxelles,  parlant de la situation 
dans le Centre, dit : 

a La moralité laisse A désirer dans une grande partie 
da bassin. Il ne s'agit pas de l'honnêteté proprement 
dite de la population ouvrièie. qui n'est pas moins bonne 
qn'ailleufS. Oa vole dans 1s Centre, mais ce ne sont pas 
tes ouvriers qui méconnaissent la règle du tien et du 
mien. Certainement il est parmi eux.comme partout.des 

' i la proportion des bons et de» man- 
■x quels» tribunaux de Mous et 

st pour vola commis dans le Centra 
sont le plus souvent des individus sana aveu qui vivent 

u* .peu elles 
ouvrier  gagna 

Cest une 

ETAT-CIVIL — ROUBAÈX. — lH'larutiont ie naissances 
du 20 mat. — Ergénie Vauhuysse, rue de l'Brrqît*ge, 21. — 
Malrina 0«rbaudringbien. boulevard de Metz. — MoisS Devtdle 
rue Paul Bert, 27. - Fernande Masse, rue de Bavay, 12. — 
Gustave Leroy, rueDelaftre. — Adèl» Vçrdonck. Hùtel-Oieu. — 
Yvonne Barbaux. Place lia l'Abattoir 17. — Marie Peeters. rue 
de Fiandrfr, ut. — Odile Battant, rue des Anges. Ju.es et 
Jul-a Démolis, jumeaux* rue de l'Ermitage Adrien  Gysse- 
iiuck. ru.- de Boulogne. 7. Mariage. — Louis Caron. 24 ans. 
menuisier, tue ie Lorrain», 21, ci Eîisa.Nocq. 2: ans, dév>- 
dtUaë, r-îie dii Foriteno'y, 104. —J)écla¥ànoHS dç dires H», zo 
'. ai. — Juiie Dekt-irrssistii'itsr, SI ans, ru-i de ia Basse iiasure, 
4. Florentin Bettremieux, 2- joûr-i, ta» dit Tiliebl. 'ifd. — 
Deûiue£ot, *r*s»nté, sans vie, rue d'Italie, 80. — Jsanne Santr*. 
I mois, rue du Ballon. — «f'pbi« Keussel, 79 ans, fuâ d*a Lon- 
gues-Haies, I7Q. 

TO&RCÔina. — Déclarations de naUta -.cet dii 17 eu 20 
mal. — Claire DfcVuysscne, rue des Carliers. — Germaine L$> 
man, rue Debuchy. JUlâS ^Vrt»r<on, rue de la Croix-Bouge. 
— Albert Delnatte, rue des Carliers. — Aunfust'n Lecomte. rue 
du ■ imbale —Louis Rutli, rue de la Croix-SiiugÇ: — Krnest 
Hoez, rue du Caire. — Jeanne Delbaere, rue de Lille. — Ger- 
maine Oelbaere. rue de Lille. — Marie VVastyD, rue de la Croix- 
Bouge. Paul Vandromme, rue des Qunze-Bouteilles. — Fer- 
nande Krawinke s, rue de la Latte. — Victor Deperehiri, rue 
du Chêna-Houpline. - Louis Debuysschère, rue des Trois-Pier- 
resj — Emile Vankeirsbilck, rue Fin de la Guerre. Pauline 
Vaniierde, fUe ds la Cr-ïix-R'juge. — Clémence Loridan, rue 
Fin de la Guer.6. — Etienne LScoutre, rue de la Croix-Bouge, 
— Anaïse Dutertô, attx Phâlempins: — Jean DScubre, rue de 
Rome. — Emile I)6*aeJa. rue de la Marlière. — Clara Ver- 
becke. rue de Meiiic Gaétan Deldbel — Céline 8imar, rud 
Delhaye. Aurélie Huys. rue d* la Latte. Eugénie Dhalle- 
win, rue de la Latte. — Mariages. — Auguste Lemoine, 30 aris. 
tisserand et Pauline Avet, 27 ans.   soigneuse        f'iu!   P\a%, 27 

25 ans, soigneuse; — 
. Jttlietie Delcroix, 26 

ans, soigneuse — Alfred Damez, 27 ans, raitaih-rtsr, et Jrilienne 
Buereite, 21 ans, soig euse. — Cyrille Prouvoat, 23 ans uicur; 
et Silvie Callewaert, £0 ns. soigneuse. - Louis Dufourmont, 
<5 ns. domestique, et F licie Desmettre, 27 an.» magasiniàre. 

Gustave Fremaux, 22 ans, peigneur, et Alpbonsine Dueou- 
lombier, 22 ans. moulineuse. — Henri Dumortier, 25 ans, rat- 
tac ,eur, et Ange ique Deryoke, 29 ans. îattacbense. - Louis 
Vanmalderen, 28 ans, journalier, et Marie R-.ynaert. 26 ans, 
journalière. Henri Cattoire, 83 ans, tisserand, et Augustin a 
Tonnel, 26 ans, soigneuse — Charles Houpline, 29 ans, ratta- 
cheur, et Fldéline Duhamel, 22aua. soigneuse. — Auguste Ton- 
nel. 33 ane, rattacheùr, et Philomène Billet, 23 ans, soipfneuse. 

Gustave Engelaere, ?? ans, agent de police, et CélinaDe- 
bosschere, 20 ans, soigneuse. — Ilflrl Grimonprez, 29 ans, ma- 
çon, et Ilerruanc . DelqbellS, 21 ans, soigne.:ao — Jean Maes, 
26 ans, tisserand, et Alice Legiand, 26 ans, bobineuse - Jules 
Decuypère, 36 ans; magasinier, et Leonié Delbarge, 25 ans, ser- 
vante. — Henri Huvgevelde, 22 ans, t ieur, et Hermance Yse- 
baert, 1S ans, soigneuse. — Louis Lebrun, 49 acs. Meut, et 
Hermance Cuvelier, 34 ans. soigneuse - Léopold Parmentier, 
30 ans, fondedr, et Bosàlie Désir, 2J ans, bobineuse. —Louis 
Grouii-r, 25 ans, t saecaatt, et Philomène Damez -5 ans, tait- 
leuse. — Henri Watte- uvv, 32 ans, domestique, ei Pélagie Van- 
houtte, 40 ans, sans profession. - Ferdinand Clersoïi, 29 <tns, 
menuisier, et Amélie Soytz, 25 ans, coût riere. — Déclaration* 
de décès du 17 au SO mai. — Jean Vanderbeyde, 66 am 2 moi:-, 
tisserand, rue de la Latte. — Florence Baudart, 5î ans, sans 
profession, rue Nationale. — Maria L maire, 24 ans 4 ruois, re- 
passeuse, rue de Wattrelos. — Edouard Mouton, 21 jours, rue 
de la Blanche-Porte. — Charles Soeus, 16 ans, sans profession, 
rue Delbecque — Jeanne Vantieghem, 2 ans 3 mois, rue Mas- 
queiier. — Louis Leconte, 83 ans 7 mois, cultivateur, rue Laté- 
£^* rr Julien. Thomas, jQ^mois 16 jours, rae des Carliers. — 
Joséphine Decotiîg:uica, *r etTis a mois, aor-a prot'-Kslon, rue de 
la Blanohe-Porte. — A ni and Devos, 21 ans 1 mois, employé, 
rue Lerooge — Sidonie Waegenaire, 2 > ans - mois, bobineuse 
rue de la Malcense. — Jérôme Brouck, 1 an 3 mois, rue Fin de 

erre. — Auguste Bail, 2 mois, rne de Menin. 
LINSELLES.—Déclarations de naissance Au 3 au 14 mai.— 

Julien Uille. le Flegard. —   Flore Maux,   le Caillou. Jean 
Carette, la Viscourt. — Zulma Soetaert, le Stemberg. — Henri 
Ghesquiére, la Vignette. Marie   Guilbert,  la Brasserie. — 
Jeanne Grave, rue de Bousbecque. Mariage. — Elie Vienne, 
30 ans. tisserand, et Adeline Mareoaux, 26 ans, journalière. — 
Déclarations de décès du S au 14 mai. — Jean-Baptiste Cornard 
72 ans, Hospice. — Jean-Baptiste Catteau, 2 ans, rue de 
Lille. 

RONCQ. — Déclarations de naissances du 9 au 15 mai. — 
Emma Caudron, au Faubourg. — Pierre Liard, à la Vallée. — 
Marie Pelle, au Faubourg. — Louise Bino, à la Vallée.— 
Déclarations de décet du 9 au 15 mat. — Julien Dhont, 4 mois, 
au Faubourg. — Marie Delaere, 4 ans, sentier des Morts. — 
Jules B'ancke, 2 mois, au Blanc-Four. 

LANNOY. — Déclarations de naissances du 1er au 15 mai. 
— Alfred Prudhomme, rae des Remparts. - Adrienne Deleporte, 
place Vadôme. Mariages. Alfred Delcroix, 26 ans, em 
ployé, à Lannoy, et Félicia Lepers, 26 ans, sans, sans profession 
a Lannoy. — Henri Wanin, 4u ans, tisserand, à Lannoy, et 
Léonie Vat, 40 ans, ménagère, à Lannoy. — Déclarations de 
d ces du 1er au 15 mai. — Marguerite Vandenberghe, 3 ans, rue 
des Remparts. 

HEM. — Déclarations de naissances du SO avril au 15 mai. 
— Auguste Vivier, Petit-Lannoy. — Jean Muller, rue Poivrée. 
— Sophie Joveneaux, Trois-Baudeta. — Jeanne Houzê, P tit- 
Lannoy. — Publications de mariages. — Alfred Souris, tisse- 
rand, à Lannoy, et Laure Masse, journalière a Hem. — Achille 
Lohier, sabo ier à Oysoing, et Kngéuie Boulaugor.   journalière, 
A Hem. — Mariage Henri Prévôt, zo ans, ouvrier teinturier, 
S Hem,'et Elise Monier, 26 ans, journalière, à Hem. — Déclara- 
tions de décès du 30 avril au 15 mai. — Henri Bleuzet, 72 
ans, Citadelle. — Julia Schiettecatte, 7 mois, rue Poivrée- 
Jules Tan que, 52 ans, Petit-Lannoy. — Adrien Constant, 7 
mois, Civron. — Jeanne Houzé, 5 jours, Petit-Lannoy, — Le- 
satfre. présenté sans vie. Vallée. 

LEERS. — Déclaration de naissances du 1er au 15 mat. — 
Alice Mathon, Petit-Tourcoing. — Albert Truffant, Petite-Fron- 
tière.   -   Henri NoU, Trien-de-Leers. - Publication de mariage. 
— Henri Briet, 30 ans, tisserand, à Wattr«:os, et Maria Pluquet 
"6 ans, servante, à Le.ers. — Déclarations de décès du ter au 
15 -mai. — Nathalie Leruste, 75 ans, ménagère, la Mottelette. 
.- Clémence Coussart, 18 ans, ménagère, Petit-Tourcoing. — 
Suzanne Delannoy, 8 mois, 1» Place. — Jean-Baptiste Spriet, 
«3 ans, cultivateur, Trieu-de-Carihem. — Henri Parent, 77 ans, 
rentier la Place. — Joséphine Dupire, &8 ans, cultivatrice, Nou- 
veau-Jou. — Féliq. Cocheteux, 48 ans,  tisserand, Grande-rron- 
UeHERSBA.UX. —   Déclarations de  naissances   du 10 au 17 
mai  — Germaine Spriet, Petit-Audenarde       Déclarations  de 
décès du 10 au 17 mai.    - Augusta Vercantere, H mois, au Bal 
Ions.    -   Henri Cottegnies. 65 ans 3 mois, Wattrelos Franoe. — 
Maris Detavernier, 3 ans, Wattrelos France. 

MOUSCRON. — Déclarations de naissances du 9 au 16 mai. 
— Elisa Barbieux, rae de 1» Station. - Désiré Glorieui, can- 
ton du Touquet — Constant Dewinter canton du Tuquet - 
Hélène Pirlot Haut-Judas. - Alphonse Vandenborghe, can- 
ton du N.uveau-Monde.        Henri Letebvrs,  rae de la Stat on 
— Albert Nuytens. hameau du Tuquet. - Germaine C-.tteaux 
Bois-Fichenx.. Hélène Moerman, Bas-Voisinage. — Madeleine 
Debouvrie, rue du Cimetiè.-e      •   Jules Castel    Risquons-Tout. 
— Omer Bourgois, rae du Dragon. — Hélène Castelain, Bas- 
Voisinage. — Mariages. — Alphonse Dnploy, 46 ans. cultiva- 
teur, à Wattrelos, et Léonie Debonnet, cultivatrice, â Mous- 
oron Désiré Libberecht, 42 ans, domestique, et Marie (ioe- 
thals. 32 ans, sans profession, tous deux à Mouscron. — Dé- 
cès du 9 au 16 mai. — Henri Duquenne, 48 ans, cor- 
donnier, Hôpital. — Decook, présenté sans vie, Risquons-Tout 
— Jules Grégoire, 5 ans, hameau du Risquons-Tout. — Vaa- 
derdonck, présenté sans vis, Plaoe de la Station. Bogge pré- 
senté sans vie, rue d s Moulins. — Viotor Varr-sse, «mois. 
Chemin-Croisé. - Ssphie Lsngles. 69 ans, sans profession, can- 
ton da Couët. — Henri Lemaire, 70 ans, sans profession, rue 
des Moulins. — Beintein, présanté sans vis, Couët. — Marie 
Legrand, 4 mois, Petit-CourtraL 

Folie. — Une personne qui s'était fait, par son esprit 
et sa beauté,une certaine réputation dans le demi-monde * 
Mme Henriette L... demeurant   rue Etienne-Marcel, se 
voyait quittée par son protecteur au commencement de 
cette année. 

M. Arthur X.... fila d'un des plus gros négociants du 
département du Nord, avait été obligé de s'embarquer 
pour l'Amérique, où l'appelaient d'importantes affaires. 

Ce départ lui causa un si vif chagrin qu'elle eet deve- 
flfle folié-. ■     ■  ■ ■ - ■ — ; - 

Hier elle entra à Saint-Eustacheau miliend'an enter- 
rement et se jeta sur le cercueil en pleurant ; dans 
l'après-midi elle revint et commençait à se déshabiller 
qii'fid on parvint â l'emmener. Eile e«t en se moment au 
Dépôt. 

Comment obtenir le sommeil. — La difficulté de 
s'endormir est un mal très répandu et bien pire qu'on 
ne i>'iu le supposer; mais dans la moitié des cas on peut 
s'en gatantir. 

Le manque d'exercice n'est pas la cause la moins com- 
mune de cette infirmité, c'est pourquoi nous avons peur 
que les remèdes suivants ne soient.guère mis en usage 
par ceux qui se plaignent de ne pouvoir s'endormir. Il 
faut, devons-nous leur dire, vous lever et vous frotter 
les membres avec ttn essuie-mains très rude, avec nue 
brossé on même avec la main, ou bien, avant de vous 
coucher, prenez un bain f.oitt et frottez-vous pendant ce 
temps-là. 

9i vons ne supportez pas lea bains froids, prenez-en de 
chauds. Ou bien encore marchez vivement au grand air 
où descendez et montez l'escalier une demi-douzaine de 
fois, puis mettez-vous au lit tout de suite. En agissant 
ainsi vous regagnerez votre ancienne habitude de vous 
endormir immédiatement. Les gens bien portants dor- 
ment toujours bien ; les gens qui ne se baignent pas sou- 
vent et ne prennent pas d'exercice, ne peuvent pas se 
bien porter. 

i-L-OS     MORIENS 
Larme de neige où perte blanche, 
Lueur d'étoile ou d'ostensoir, 
Trtis pâle est la fleur qui se penche 
Là-bas dans la pourpre du soir. 

Pour la caresser sâfia eeeonsse 
On la réchauffe sans danger", 
11 n'est plus d'naleine assez douce 
Ni de rayon assez léger. 

Et pourtant, quand sur la vallée 
Comme un astre à son orient. 
Derrière la brume envolée 
Apparut l'Été souriant. 

Qui fut plus joyeuse et plus belle ? 
Pauvre rosa a qui l'air est lourd 
Et qui rêvait d'être immortelle 
Pour Avoir aimé tout un jour. 

Coupe ardente et pleine de fièvres, 
Son frêle calice nacré 
A versé sur tontes les lèvres 
Quelques gouttes dn vin sacré. 

Elle laissa sur chaque brise 
Partir son amour embaumé. 
Feuille à feuille le vent l'a prise 
Elle meurt d'avoir trop aime. 

EDOUARD BODIX 

mantes qualités d'esprit et de eœur. n avait fait 
une excellente première communion et s'approchait 
souvent de la sainte table aveo une ferveur singu- 
here. Ajant le don naturel d'écrire, il exprimait 
dans ses lettres ses sentiments de piété, d'amour de 

guaiuss oui i D^u'derepentir avec des accents parfois admira- 

JiMqn'àPâge del7 ans, tout alla bien, ies in 
nuences délétères de l'atelier troublaient son esprit 
et son cœur sans altérer sa foi et sans le détourner 
de la vie chrétienne. Mais il en souffrait, et il 
nous en exprimait souvent son horreur et son ap- 
préhension en des termes saisissants. 

Pour les combattre, il s'était fait inscrire dans la 
société de Saint-Labre, allait avec bonheur aux 
récollections et même aux retraites d'Athis, et il 
en revenait chaque fois si fervent, si plein de ré- 
solutions généreuses, qu'il semblait désormais an- 
dessus de toutes les atteintes du respect humain et 
des passions. Malheureusement, sa volonté était 
faible, et à mesure qu'il avançait en âge, il se sen- 
tait de moins en moins fort pour la résistance. 

D'excellents amis dans son patronage, de détes- 
tables camarades dans son atelier se disputaient 
son âme, et, pendant quelque temps encorejavoix 
des anges l'emporta sur celle des démons. Mais 
cette pauvre âme, tendre et belle & beaucoup d'é- 
gards, manquait du ressort qui fait les victorieux. 
Les signes d'une défaite prochaine vinrent bientôt 
inquiéter, puis désoler ses amis.il devenait inexact 
au patronage, ne paraissait plus aux réunions de 
Saint-Labre ni aux pèlerinages d'Athis. D rentrait 
plus tard le soir; ses traits, ses regards, toute sa 
démarche respiraient la fatigue, l'ennui, le dégoût 
du bien. Sans fréquenter les honteuses boutiques 
du vice où se vend l'ignominie, il s'attardait quel- 
quefois en ces lieux malsains où l'on débite des 
boissons frelatées, des chansons équivoques, et où 
l'on avale, en riant, le germe de toutes les infir- 
mités du corps et de Tàrne. 

Bientôt, il abandonna ses amis chrétiens pour se 
livrer tout entier aux mauvais camarades. Bref, 
l'occasion fatale', qui se présente pour tous un jour 
ou l'autre, se présenta pour lui et l'entraîna au fond 
de l'abîme. Le drame poignant et quotidien d'un 
homme à la mer s'accomplit une fois de plus en ce 
pauvre enfant de 19 ans, et les larmes de sa mère, 
déjà plus d'une fois répandues en silence, ne cessè- 
rent plus de couler. 

Hélas I la passion s'était abattue sur un corps 
peu robuste et qui ne pouvait lui fournir un long 
aliment. Ses parents, ses amis le lui avaient prédit 
plus d'une fois. Mais il n'écoutait rien, et il croyait 
à la dorée de la vie comme à la réalité du plaisir. 
Celui qui trace ces lignes ne s'y trompa point et 
en lui défendant de se représenter chez lui, il lui 
écrivit : « Vous me retrouverez pour vous soi- 
gner et vous aider à bien mourrir, quand la ma- 
ladie de poitrine vous aura terrassé ; ce ne sera pas 
long. » 

Il haussa sans doute les épaules en lisant cette 
répdiction, et il crut à une menace de Croquemi- 
taine. Or, trois mois plus tard, il était déjà blessé 
sans remède, et sa vie ne devait pas atteindre le 
dernier jour de l'année. 

Alors commença pour le pauvre pêcheur désolé 
et pénitent, un long et douloureux purgatoire. 
Alors il comprit, mais trop tard, que les mauvais 
plaisirs, si misérables en eux-mêmes, ont dessuites 
cruelles, souvent terribles et incuiables. 

Oh ! mes pauvres jeunes amis de 18 et de 20 
ans, j'aurais voulu vous amener devant ce lit de 
souffrances, vous faire suivre du regard ce travail 
incessant, implacable de la. maladie, cette expia- 
tion quotidienne et toujours croissante de quelques 
moment» d'aberration et de  folie. Vous auriez vu 
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LAIT, GARANTI FUR, NON ÉCRÉMÉ 
g I 0,45 cent, le litre, 0,25 cent, le demi-litre 
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L'étable est régulièrement visitée par BÉHÉ. Roger et Bertrand, 
vétérinaires, dont les attestations sont tenues a la disposition 
des intéressés. " .-.*    i ;   v   ,      t 

Dépôts : Chez aiM. Desfontaines, Grande-Place; Oudar-Flo- 
rin, Place du Trichon ; Lerouge-Losfeld, Boulevard de Paris. 

LIVRAISON A DOMICILE SUR DEMANDE 
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ce que c'est que cette chair à laquelle tant de jeunes 

comme pour réparer ses froideurs et ses abandons 
passés. '„   ...,'.* 

Enlevoyant pleurer de souffrance ou de repen- 
tir, la pauvre mère se détournait 'pour ne pas lui 
laisser voir qu'elle pleurait-elle-même. Un jour que 
suffoquant, elle était sortie de sa chambre, il nous 
dit avec un accent impossible à oublier : — « ma- 
man pleure de me voir pleurer i eue a tort. — 
Pourquoi ? mon pauvre enfant.. —, Pourquoi ? 
Quand je rentrais à deux heures du matin etque je 
la voyais tout en larmes, je ne pleurais pas, moi !» ■ 
Et, la rappelant, il l'accablait de marques de ten- 
dresse. Pendant les deux derniers mois de la 
maladie, il l'a embrassée et aimée pour de longues 
années. 

La nuit, pour la laisser dormir, il s'imposait les 
plus durs sacrifices, se privait de boire malgré sa 
soif ardente, et, quand il était forcé de l'appeler, il 
ne pouvait s'en consoler. 

Il se préoccupait beaucoup aussi de son père,qui 
comme tant d'autres, avait abandonné la pratique 
des sacrements presque au lendemain de sa premiè- 
re cemmunion.il le suppliait de se convertir,offrait 
ses souffrances à cette intention, et le jour où le 
pauvre père, touché de ses prières, consentit à 
aller se confesser, il nous dit avec un visage ra- 
dieux : « Maintenant, je remercie Dieu de ma 
maladie. » 

C'était le jour même où, pour pouvoir commu- 
nier en viatique, il avait accepté avec empresse- 
ment de recevoir, avant le temps, le sacrement de 
l'Extrême-Onction. 

Trois semaines s'écoulèrent encore avantle terme 
de ses souffrances. Un soir enfin, son père lui dit 
en rentrant : « Je viens de recevoir l'absolution et 
je communierai demain matin. » Le visage de 
Georges s'illumina, il ouvrit ses bras, les passa au 
cou de son pèreet de sa mère, et, rapprochant leurs 
visages,il les réunit dans un embrassement plein de 
larmes. 

Ce devait être sa dernière nuit. Le lendemain 
matin, quand le père rentra et dit à son cher fils : 
« C'est fait, j'ai reçu Notre-Seigneur, » les yeux 
presque éteint du mourant se ranimèrent, il tressail- 
lit de joie, rassembla ses forces pour embrasser son 
cher converti, puis il entra en agonie, comme s'il 
n'eut attendu que ce moment pour mourir .-Le frère 
directeur était là avec deux ou trois jeunes gens 
du patronage. Georges murmura d'une voix éteinte: 
« Je m'en vais; il faut prier pour moi énormément»; 

Assurance T FEU t M 
GRUSON fer et 

d'acier -ISS- GRUSON sar 
NOUVELLE  FERMETURE 

Fabrique et Magaa:n, 21,   Rne Royale, 21, LILLE. 
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San» Min)*" «fat!» arrmjse» dan* las pjBj55 
SaUltr-Jean. { Maux d'estomac, appétit, digestion». 
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Bonbon B. Herson le  meilleur des 
Fébrifuges et 

des    Pectoraux. 
Partout, 1 fk>. 25. —Dépôts: LKOLKRCQ, Grande- 
Place, Lille ;   DKLARA,   Houbaix ;  PROVOST,   rowr- 
coing. 

BONBON R. HERSON 
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MÉDECINE 

gens sacrifient tout, ce que c'est que la vanité du   V-    i-       tTlïl     iP      A^ « ien
4°™ 

plaisir et la  terrible réalité de la douleur. et inclinant la tête il rendit son ame à Dieu 
Jeunes gens qui lisez ce simple récit, méditez les 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Loaamia et connaissants de U feaUle DHONT-DEKEIBSS- 

CHIKTEB qui, par OliWi, n'auraient pas reen de leUrsi d« f«ire- 
part du décès àTlOame Julie DEKIifRSSCHISTER, déçédee à 
Roubaix, le 19 mai 1891, dans sa4t> année, administrée des Sa- 
crements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de consi- 
dérer le présent avis comme en tenant heu et de bien vouloir 
assister a la Messe de Convoi, qui sera ce ébrée le jtudi ai 
courant, à 9heures, aux Vigiles, qui seront chantées le même 
jour, à 6 heures, et aux Coovoi st Service Solennels qui auront 
Ueu le vendredi 82 dudit mois, » » heures Ii2, en 1 église Notre- 
Dame, à Roubaix. - L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
de la Basse-Masure, 4, chez M. Dhondt, cordonnier.          

Les amis etconnaissauce.ee la ao.iUe LEOONTK-THÉRra 
qui. par oubli, n auraient pas «seu de i**»" ^ïîJîrî?"p*lr^ T* 
aéùé» d» Monsieur l^ui^Fra£coia-Jo«çh LECONTE, veuf da 
Dame touise-Tbérèïe THERltf deeedé à Tourcoing le 19 mai 
îan, dans sa 81" ann e, administré dsa Sacrements de notes 
mers la Sainte-Eglise, sont priés ds sonsidérsi U présent avis 
somma «a tauan* lieu st de trias vouloir assister a la Messe 
de Convoi, qui savu célébrée le vendredi 28 dudttmois, a «Usu- 
res II*, aux Vi-iles des Mor.s, qui astoUt chantées le même 
jour, à 6 heures 3i4, et aux Couvai «* a*rv«s,«» *» «V c,8*ff; "■» 
auront lieu le saiiedi23, a W heures, su l'église Samt-Cariito- 
phe, à Tourcoing. — L'aasvMblés * la maison mortuaire/ras 
Latérale, D» l (derrière la Gare). *6739 

Un Obit Solennel anniversaire sera oélébréau Maître-Autel 
de l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix, le vendredi 83 mai 1881. 
à 10 heures, pou? le repos de l'ame de Monsieur Théodore 
H ANN ART. «poux ds Dams Hortsnse TAPPIN, deoedér-^ûfcBo- 
méut A RoûDoiX, I« 88 mal 1880, A l'Age de soixante-quatre 
ans — Lea personnes qui, par oubli, n auraient pa» reçu 

faire-part,   sont prises  de considérer le   présent 
agnede   ans    - Les  p 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
81MAI1871 

r»XJCA.TTESLi 
Il y a aujourd'hui vingt ans, l'armée de "Versailles pé- 

nétra dans Paris, grâce à loi, et aussi grâce à nn autre 
qu'il convient de ne pas oublier, George de Foraans- 
Veysset. Elle avait poussé ses attaques contre la pointe 
que l'enceinte forlinèe projette au S.-O. la long de la 
rive droite de la Seine a l'endroit où le fleuve sort de 
Paris, et qu'on appelle le Point du-Jour; la prise du fort 
d'Issy qui, placé au S. sur la rive gauche, en balayait 
les abords, avait rendu les approches possibles, et une 
Batterie de 70 canons placée a Montretout (droit à l'O de 
Boulogne) battait la partie du rempart qui comprend les 
portes de Billancourt (contre la Seine), Saint-Oloud et 
Auteuil; toutefois l'assaut ne paraissait pas pouvoir être 
auuné avant le 28 mai. 
«o^vernernent ae^èrTau^ês*âvalt~dîerché les moyens'dë 
l'éviter. George Veysset lui avait déjà rendu le service 
d'acheter les chefs des batteries fédérées de Montmar- 
tre moyennant 10.000 fr.,- il lui rendit celui d'acheter le 
T*néral Dombrowski ; celui-ci s'était engagé à livrer 
toute la ligne de fortifications depuis la porte de Billan- 
court jusqu'à celle de Wagram, à faire cesser le 
feu et à faire replier ses artilleurs et ses fédérés 
après avoir abaissé le pont-levis BOUS prétexte d'aller 
faire une reconnaissance extérieure, lé tout moyennant 
1 million 600.000 francs ponr lui et son état-mai ur, et des 
sauf-conduits pour sortir de Paria. Le contrat devait ôlre 
exécuté le 20, et ce môme Jour Veysset venait de prendre 
lea dernières dispositions avec Hutzinger, oîficier et con- 
fident de Dombrowski, lorsque au moment au il le quit- 
tait pour retourner à Versailles, il fut arrêté sur la dé- 
nonciation d'une portière qu'il avait été forcé de prendre 
comme intermédiaire; le malheureux fut fusillé le 24 mai 
sur le terre-plein du Pont-Neu* par Ferré. 

Son arrestation, connue de Dombrowski le 21, mit 
celui-ci dans un grand embarras; redoutant que Veysset 
ne l'eût trahi, soit qu'il perdit latâte, soit qu'il ne vit 
d'antre moyen que l'entréedes Versaillais pour échapper 
au sort qu'il redoutait des fédérés, il exécuta en partie 
le contrat et se replia sur la Muette, au bout da Pasay. 
Or pris de la porte d'Autéuil habitait M. Ducatel.pi- 
quéur des ponts et chaussées et ancien soldat, qui avait 
déjà fourni, non sans danger, d'utiles renseignement* au 
gouvernement da Versailles, et   qui,  sans connaître la 

égociation suivie par Veysset, n'était pas sans avoir 
•«•marqua on» d«pmg quelques jours, lea remparts 

étaient fort sud gardés. , ' 
,Le 21 b 8'a.p«i «ut qu'ils l'étaient mftins que jamais, il 

flt .me ronde pour s'en assurer; depuis Auteuil jusqu'au 
Point du Jour les remparts étaient déserts; sauf quatre 
fédérés réfugiés dans une cave, personne dan* la route 
militaire ni sur les bastion», ni dans lea postes, m dans 
les cabarets; lea batteries de Montretout faisaient rage à 
ce moment; Ducatel n'hésita pas, et courant à la porte 
Saint-Cloud qui lni parât la plus ruinée par 1 artillerie, 
aperçut à 60 mètres les avant-postes français abrites dans 
la tranchée prit tin manche de râteau, y attacha son mon 
choir blanc, grimpa sur le bastion éboulé et agita son 
drapeau, en criant : « Venez, la route est libre ! » on ne 
l'entendait pas, le bruit de» obus couvrait sa ▼oix, U 
 K. ,i     iSiBfr  „,, milieu des nuages de poussière disparaissait parfois  _. _ . 

qu'a» so levaient autour de lui ; enfin le capitaine de 
frégate Trev« l'aperçât ; il aoconrntt»uivi, malgré aa de- 
fense.du sergent Coûtant, et franchit la fossé sur une 
poutre dn pont-levis tombée en travers ; lea deux pre- 
miers soldats français »vaient le pied dans Pans ; il 
était trois heures de l'après-midi, à quatre heures deux 
compagnies de ligne prenaient possession de la porte 
Samt-Cioud, et l'entrée de l'armée commençait ponr ne 
plus s'arrêter. Le lendemain Dombrowski passait de- 
vant une barricade dn boulevard Ornano, une femme 
lui tira nn coup de fusil dans le creux de l'estomac et le 
tua. 
 «a - ■■■-■■—-<-  

VARI 

Vous auriez vu ses yeux qui se creusaient e t 
s'agrandissaient en même temos, ces larmes de re- 
gret de la vie mêlées aux larmes de repentir, ces 
pauvres membres qui s'amaigrissaient, ces mains 
qui devenaient diaphanes, toute cette vie de vingt 
ans qui s'écoulait de tous côtés, comme l'eau fuit 
par les fissures d'un vase fêlé. 

Mais vous auriez aussi vu et entendu, dans cette 
chambre de malade, des choses admirables et de 
consolantes paroles. Comme il se repentait le pau- 
vre enfant, comme il s'accusait ! Avec qu'elle hu- 
milité il frappait la poitrine, rappelait ses fautes, 
en demandant pardon ! Ah ! le jeune homme chré- 
tien, le disciple de saint Labre reparaissait tout 
entier dans les beautés de la pénitence, et, après la 
leçon de son châtiment, il donnait la leçon non 
moins saisissante de sa résignation. 

— Quand je pense, disait-il un jour où il avait 
eu la visite de son cher frère directeur, de son con- 
fesseur, de plusieurs de ses amis du patronage, 
quand je pense que j'ai quitté tout cela, et vous.et 
ma mère, pour ces égoïtes qui m'ont entraîné et 
qui m'abandonnent aujourd'hui! Ceux que j'avais 
lâchés sont tous revenus me soigner et me consoler 
et ceux que j'avais suivis dans le chemin du vice 
m'ont lâché à mon tour, et me laissent souffrir 
sans me donner un signe d'intérêt ou de souve- 
nMiL.l $es jeux se remplissaient ae larmes, il nous 
baisait les mains et il couvrait sa mère de caresses 

leçons qu'il renferme. Restez chrétiens, fidèles à 
vos patronages, évitez les cafés, les plaisirs publics, 
les camarades mauvais ou frivoles, et souvenez- 
vous qu'il s'agit non seulement de vos âmes, mais 
de la santé de vos corps, peut-être de votre vie. 

Pensez, pensez souvent au pauvre Georges et 
priez beaucoup pour lui comme il l'a demandé en 
mourant. Marquis de SEGUR. 

CHOSES  ET AUTRES 
— Et toi, Marius, sais-tu quelle est la langue la plus 

difficile à retenir ? 
— Troun de l'air, ça doit être le chinois ou le mar- 

seillais ! 
— Pas du tout ; la langue la plus difficile à retenir est 

celle de la femme / 
m  * 

Sur un transatlantique, en vue de Terre-Neuve. 
— Les cabines sont bien petites, dit un voyageur à son 

voisin, petit neveu de Calino. 
— Gomment I monsieur, répond celui-ci : nous sommes 

au large et vous vous plaignez d'être à l'étroit. 

Un de nos spirituels dessinateurs est consulté par un 
de ses amis sur le cas suivant : 

— M. X... m'a menacé d'un coup de pied, la première 
fois qu'il me rencontrera dans le monde.Si je le vois en- 
trer, que dois-je faire? 

— Vous asseoir, a répondu l'artiste. 

Maladies de la Gorge de Voua et de la 
Bouche,   effets   pernicieux causés par 

le traitement mercuriel et le tabac.  —   Faites   usage 
des Pastilles de Dethan, au sel  de BerthoUet. La 
boîte, 2 fr. 50. 

Maladies de l'estomac et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo- 
missmerits, diarrhée, coliques, etc. — Faire usage 
des Pastilles et des Poudres de Paterson, au bis- 
muth et magnésie. Pastilles : 2fr. 50; Poudre : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra- 
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Faites usage du Via de Bellini au quinquina et 
Colombo, fortifant, digestif, fébrifuge et anti-ner- 
veux, il est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et ans.personnes affe blies par l'âge, la ma- 
ladie ou les faiiguesde toute ■:wure.La bouteille4fr. 

DETHAN, pharm., 23, rue Baudin, Paris, et à dans 
les principales pharm. de France. 1888 

DELCHAMBRE-DUFERMONT 
X Q, rue R-icLard-Z-enoir, 

Agent à ROUBAIX 

POUR LES CHAMPAGNES 

POMMERY&GR£,,0 
26513 

ADRESSES COMMERCIALES 
TlfôASl-FILAfUM II MAHBIIL PUl?& lINilSTttd 

(Le « JOURNAL DB ROUBAIX » pubUe régulièrement dans sa 
rande et dans sa petite édition, les adresses des principaux 
onrmssenrs d'articles ponr tissages, peignages. filatures  ews ) 

Laines -* ont de» abonné» et de» lecteurs dan» tous 
le» centres lainiexa du monde. 

DEBRIB, LEMAN et Moïse BROUX, rue Latérale- 

2, coin de la rue Neuve-de-Roubaix, Tourcoing. Fabriqué 
de peignes,  mécaniques  armures,   systèmes brevetés 
nickelage ut polissage de tous métaux. 
Matériel industriel et vieux métaux. Dolphin DEL- 
COURT, 19, rue Voltaire, derrière le gaz. Métiers et ma- 
chines d'occasion. 

Blindage de bobinots, ouvrages divers, étripleines en 
_JSS25ï?'V,co£,?*wir'*■■*- W   r. Plutaraue.      501 DUPIRE, Roubaix. 

MARCHES A   TERME 
LAINES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier.»....... 
Février. .••.....« 
Mars  
Avril... ••••••••' 
fiaax. •.*•••«...** 
Juin..«•••••••• 
,T uillet—. ••••.•••< 
/..out.  .......... 
Septembre.. 
Octobre......... 
Novembre........ 
Décembre....... 

ROUBAIX-TOCRCOING 

Peigne* de La Plats et de l'Uruguay 

TYPE I 

dote I Cote 
précéd Ida jour 

TYPE2 
fUiiri etaun 

Cote  I Cote 
pr<jeéu|dajour 

5 50 
6.50 
5.55 
5.575 
5.635 
5 65 
5 65 

5.50 
5.475 

525 
55 

.60 

.625 
65 

..  5 675 5.675 

5.30 
5.35 
5.35 
5 35 
5.35 

5.30 

BF 

Cote 
préeéd 

Cote 
daionr 

S.30 
5.20 
5.25 
5.25 

Peignés d'Australie 

TY7»EA 
an. A aan 

Cote 
préeéd 

Cote 
dnjonr 

TYPEB 
«. i. 1.1 iim 

Cote 
préeéd 

Cote 
dn<onr 

at-iTun 

Cote Cote 
dnjonr 

TYPEAB 
4.CU* * 

Cote 
préeéd 

Cote 
dnjonr 

AUTVERS (par télégraphe) 

Peigné»   Bueno»-Ayrat 

Belge T 

Cote I Cote 
préeéd I dnjonr 

|:::: 

80 
80 
85 

875 

5.80 
5.275 

AUsmands B 

Cote     Cote 
préeéd dnjonr 

AtUmmmdsM 

5.375 

45 
45 

5 375 
5.40 
5 425 

45 
475 
*75 
50 

5.50 

5 425 
5.425 

5.275 
5.375 
5 425 
5.45 
5.475 
5.475 
5.475 
5 475 

Cote 
préeéd 

Cote 
injour 

40 
40 
5*0 

5 40 
5 40 
5.525 

LAINES  PEIGNÉES1 
.. j.*, ... 

■ : ,  

UN ENFANT DE PARIS 
Cette histoire est véritable et s'est déroulée sous 

nos yeux. Nous la présentons dans toute s» simpli- 
cité aux jeunes gens chrétiens, qui tousy trouve- 
ront une leçon et une force,les uns pour persévérer 
dans le bien, les autres pour rompre avec le mal 
s'ilsonteulemaJheurderfy abandonner. 

Geortfes appartenait à on de nos patronages de 
Paris. Ancien élève de l'école, il était très aimé 
des frères et joatiflait leur affection par aes. char-. 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier....», 
Février...... 
Manu....... 
Avril......,« 

Juin , 
Juillet.  
Août........ 
Septembre. 

i ^c*.^'??^ • » t • 
Novejabii... 
Décemb.-a... 

LBIPZICt 
(par voie télégraphique) 

TYPE   C 
Buenos-Ayres 

M d'Anvers 

i i    rf. » 

{par voie télégraphique) 

Peigné» de la Plataet de l'Uruguay 

. TYPE  • 
Qaat.  fabrique 

Cote 
préeéd 

Cota 
dnjonr 

4.475 
4.475 

4.35 
4.375 
4.40 
4.425 
4 45 
4.475 
4.475 
4.475 

4.45 
4.45 

4 325 
4.35 
4.375 
4.40 
4 425 
4 45 
4.45 
4.45 

• • • • - 

* • • • • 

Cota 
préeéd 

Cote 
dujour 

TYPE  2 
Quai, eonrante 

Cote 
préeéd 

Cote 
dnjonr 

TYPE SUPRA 
Irréductible 

Cote- I Cote 
prfeéd jtkrjonr 

• • • • • 
•. • • • • • *  * 

i • m m • -•••et 

Quai, courante 
é chaîne 

Peigné» d'Anettnli» 

Cote 
préeéd 

Cote 
dnjonr 

al. b. moyen»   Qnàl. second» 
,   B     I 

Quai. b. moyen» 
à taure a, trame 

Cote   I Cote   I Cote   I Cote 
préoéd Idnjonr I préoéd I dnjonr 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par  télégraphe 

B.-Ayre» 
Prima b. cour. 

86 0/0 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

1.32 
1.62 

1.62 
1 62 
1.63 
1-64 
1.65 
1 66 
1.66t. 
1.645 

1,62 
1.62 

1 62 
1 
1. 
1*64 
165 
1 66 
1.665 
1.645 

ANVERS 
»*  télégraph 

B.-Ayre» 
Prima oooraatc 

Si 0/0 

Cote I 
préeéd dujoui 

- -1 
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